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UNE séance de travail a eulieu le 28 février dernierentre les représentants dela direction régionaleOgooué-Ivindo-Woleu-Ntem de la Caisse nationalede sécurité sociale (CNSS)et ceux de la direction pro-vinciale des Impôts du Sep-tentrion. Cette rencontred’échanges, initiée par lesresponsables de la CNSS,s'est tenue dans les locauxde la direction provincialedes Impôts. Elle avait pourbut de poser les bases

d’une franche collabora-tion en matière de gestiondes fichiers des entreprisesexistant dans les provincesde l’Ogooué-Ivindo et duWoleu-Ntem.Mieux, le chef de déléga-tion de la CNSS, MichelEdgar Ndong Assapi, sous-directeur à la direction ré-gionale et responsable duCentre d’action sanitaire etsociale d’Oyem (Casso), asollicité auprès de seshôtes, la mise à la disposi-tion de la CNSS du fichier,des contacts et des locali-tés de toutes les entre-prises (petites, moyennesou grandes) dont dispose

la direction régionale desImpôts.A travers cette démarche,
« la CNSS voudrait étendre
et renforcer sa couverture
sociale auprès des entre-
prises et leurs employés,
dans la région de l’Ogooué-
Ivindo et du Woleu-Ntem »,a indiqué le chef de déléga-tion de la CNSS. Le patron du Casso n’a pasmanqué de préciser: « pour
qu’une entreprise soit prise
en compte par la CNSS sur
le plan social, il faut qu’elle
ait au moins un salarié en
son sein ». Toutefois, « nous
regrettons le fait que cer-
taines sociétés déclarent

très souvent, auprès de nos
services, moins d’employés
qu’elles n’en disposent », adéploré Carle FrédéricMboula Mboula, chefd’agence CNSS Oyem. Cettesituation est surtout impu-table aux entreprises fores-tières.Pour élargir son champ deprestations sociales auprèsdes populations, la CNSS setrouve confrontée à plu-sieurs difficultés : difficileaccès aux entreprises im-plantées dans la forêt,mauvaise qualité des voies,manque d’informations,absence de déclarationd’entreprises par certains

propriétaires, etc. A ce jour, la direction régio-nale Nord-Est de la CNSSne dispose que d’un fichierd’environ 420 entreprises.Un nombre jugé très insuf-fisant par les responsablesde la CNSS. D’où leur dé-marche auprès des Impôtsqui, à leurs yeux, disposentde l’expertise et de la vraiematière dans le domaine.Dans sa réponse, le direc-teur provincial des Impôtsdans le Woleu-Ntem, JeanYves Edou, n’a pas trouvéd’inconvénient à la sollici-tation formulée par laCNSS. Au contraire, ce par-tenariat, s’il est acté, de-

vrait permettre aux deuxentités d’avoir plus de lisi-bilité dans leur travail quo-tidien avec les entrepriseset d’autres opérateurs éco-nomiques de la régionNord-Est.Après avoir rempli toutesles formalités administra-tives, les responsables pro-vinciaux des Impôts ontpromis de remettre leur fi-chier (qui compte plus de3000 entreprises), à leurspartenaires de la CNSS. Ils’agira alors du début d'untravail en synergie qui seraeffectué par les deux admi-nistrations.

La CNSS et les Impôts jettent les bases d’un partenariat
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... entre les deux parties a permis de s'accorder sur l'essentiel.
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La séance de travail...
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Distant de plus de quatre
kilomètres, celui-ci vient de
recevoir une cure de jou-
vence à la suite de travaux
d’entretien exécutés par la
Société de transformation
agricole et de développe-
ment rural (Sotrader).

CETTE initiative de l’édilede Lebamba, Omer Mou-koko Lepinda, du secréta-riat général du Conseildépartemental et de la So-ciété de transformationagricole et de développe-ment rural (Sotrader), estvivement saluée par les ha-bitants.En effet, depuis plus dedeux ans, cet axe routiervéritable casse-tête pourles usagers, était pratique-ment devenu impraticablenotamment pour la circula-tion des véhicules. Même àpieds, il n'était pas aisé
d’emprunter ce tronçonjonché de trous et de bour-biers par endroits, du faitde fortes pluies qui tom-

bent dans la région, et sur-tout du manque d’entre-tien de cette infrastructure.Beaucoup se demandaient
alors pourquoi avoir aban-donné l'unique voie quimène à l'hôpital de Bon-golo, ce centre de santé le

plus célèbre de la région ?La situation était telle quede nombreux transpor-teurs ne s'y risquaient plus.Même les ambulanciers ac-compagnant les maladesqui viennent de toutesparts y compris des paysvoisins étaient condamnéde rouler au pas pour ral-lier la structure hospita-lière de renomméeinternationale.  Mais, le cauchemar vientde prendre fin grâce auxtravaux de reprofilage dece linéaire de plus de qua-tre kilomètres. Pour OmerMoukoko Lepinda, le par-tenariat entre les autoritéslocales et la Sotrader quiexploite une carrière degravier dans la localité, estplus que salutaire. Dans lamesure où l’institution mu-nicipale en charge de l’en-tretien des voiries urbainesne dispose d’aucun moyenadéquat pour assurerconvenablement cette mis-sion qui reste, il est vrai, lasienne. Les travaux consis-

tent au décapage, au repro-filage et au chargement dela voie au moyen d'une ni-veleuse, de trois camionsbennes et d'un compacteur.Selon Abibou, conducteurdes travaux, il est questiond'ouvrir des crêtes de sai-gnées pour une évacuationdes eaux en vue de libérerla chaussée qui sera soi-gneusement compactée.L’ensoleillement réalisé aumoyen de l'engin sera en-suite un atout considérablepour la solidification dusol. Du côté des usagers, c’estdonc un ouf de soulage-ment et des remerciementsà n'en plus finir à l'endroitdes autorités. Tant ils nesavaient plus à quel saintse vouer, quand on saitqu'emprunter cette route,même à pieds, relevait duchemin de croix. Au pointque les malades, les plusmalchanceux, trouvaient lamort à mi-chemin, fauted’arriver à temps à l’hôpi-tal. 

L'axe Lebamba-Bongolo réhabilité
Ngounié/Département de la Louetsi-Wano/Lébamba/Voiries

Gloire Junaël MOU-
BEDI BIGOGO
Lebamba/Gabon

Une niveleuse à pied d'œuvre sur l'axe Lebamba-Bongolo.
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